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AVANT-PROPOS

Ce rappon presente en introduaion rhistorique du travail qui a ete mene par CRISALIDE
dans Ie cadre du programme OPTßto\. pour la promotion de filieres de qualite dans
rindustrie agroalimentaire bresilien pouvant debouc~ sur des transferts de technologies.
Compte tenu de la conjoncture" Ie cas d"uoe eventuelle filiere de soja garantie non <XiM a ere
particulieremem retenue.
En fait. ces differemes actions om montre Ie grand besoin qu' eproU\-ait Ie Bresil de disposer
d' un schema de developpemem clair pour assurer Ie developpemem endogene de leur
industrie. Os rrouvent que Ie modele ~s de developpemem des industries
agroalimentaires rq,ond a cene anente_ Or. il se trouve que r accompagnemem des pouvoirs
publics a oecessite Ie d6-eloppement de methode specifique regroupe sous Ie terme
« d"ana.lyse de filiere». Cette methode. apres avoir montre son efficacite en France. parait
done tout a fait indiquee pour assurer ce meme röle d' outils strategique pour les pouvoirs
publics et les entrepreneurs dans les pays emergents. Cest a ce titre qu"un tex"te de
presentation de cene methode a ere elabore (ce tex"te etant destine a eu-e complete dans les
temps avenir).
Cest dans cene perspective de filiere qu' om ere d6"eloppes quelques Olttils strategiques:
comment developper des signes de qualites officiels. y a-t-il des methodes peu COÜleuseset
faciles a mettre en <ru\Te pour mieux connaitre ce marche '? ...
Cest egaIemem dans cette perspective qu' om pu etre presentees des tendances qui prevalent
sur les marches europeens: commem peut-on prendre en compte les nouvelles inspirations
des consommateurs et des pouvoirs publics a oe pas sacrifier rEß\ironnemem ä la
produaion '? : quelles sont les eventuelles perspectives ouvertes en matiere de soja garanti non
OG~I: motivation des consommateurs.. procedure a sui\Te et rransfert de technologie ä
en\lSager.



INTRODUCTION

Historique du travail de CRISALIDE dans Ie cadre
d~OPTIMA

La Recherche sur les attitudes des consommateurs face au.x OG~f menee par CRISALIDE et
Ie laboraloire CREQCA de r~ltA (Aliment Demain. en partenariat avec Ie syndical des
producteurs de \-olailles de Loue) a debouche sur la decision de bannir de r alimentation de
leurs \-olaiUes Ie soja « OG~f ».

L'action de CRISALIDE. soutenue par rO~LnI et Ie Ser\ice des Relations Internationales
de L-\griculture se deroule depuis 2 ans. lnitiee ä propos de la necessite pr~isible de
constituer des filieres de soja garanti non-OGM ä destination de rEurope. eile s'est \ue
attribuer rapidement deu.x autres finaIites :

Le transfert de differentes technologies de conttÖle des OGM (en partenariat a\-ec
la Start-up D-Genos)
Le transfert de connaissances.. de concepts er de methodes socio-economiques.

L' ensemble fut concrense en 4 actions-des: 3 missions au Bresil et 1 mission de 4 bresiliens
en France.

1. Sur la constitution de fdieres non-OG~I :

E'\.-pertise de la situation strategique des petits ex-ploitants et des installations
portuaires (1.:r.:mission : ~f LEl-SIE).
Formation ä la ~orme E~ 45011 de quarre bresiliens. dont Ie \ice-president de
Cottirilaio et Ie directeur de la societe de senice Cnitech (Crisalide. aOÜt1999).
E'\.-pertise pour la mise en place de la tra~ilite (2m..: et 3m..: mission. en
collaboration avec rE~lTIAA .. fe\Tier et a\TiI 2(00).

Situation actuelle: 44 000 T de soja trace ä Cottimaio sur la f(~colte d'a\TiL ~fise en place
d'un dispositif cenifianL (contral entre Cottimaio et Cnitech) avec utilisation de tests.

2. Sur Ie transfert de technologies de contrOIe :

Les Bresiliens en formation ont pu \isiter plusieurs laboratoires en aoüt 1999 (dont celui de
Gevos ~ltA au ~fag:neraud). La complexite du probleme et ranitude r6en-ee des operareurs
fran~s ont laisse Genetic ID occuper Ie terrain. mais d'uoe fa\on qui. semble-t-il pellt eo-e
pro\lSOrre.
En avril 2000 (3.:.0.: mission)_ la societe D Genos a noue sur place des contacts avec un
laboraloire de conuöle. en \ue d"une joint-venture. Cette start-up (issue de Crisalide) est en
train de constiruer un partenariat avec une societe de surveillance en \ue d'elaborer un
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systeme de certification competitif au plan international et faisant robjet d'un veritable
transfen. (].:rD<: mission)

3. Sur Ie traosfert de connaissances et de metbodes en sciences bumaines et
sociales.

ene premiere sene de conferences a ete rea.Iisee en decembre 1998 (l.:rc: mission) a la
demande de la BRDE, ä. Curitiba et Pono Allegre sur les themes suivants :

presentation du guide srrategique des marques de quaJite
presentation d'une nouvelle methode d'etude de marche mise au poim par
Crisalide en collaboration avec les linguistes de la Sorbonne (cf. un chapitre
special en semiologie et entreprise, Dunod)

Lors de la 2.:.0.:mission. a la suggestion de rO'1..TII et de la BRDE. Ie Secretariat d'Ew a
L-\gricuhure et rOcergo en relation avec rCniversite d'Ijui. confierem a \1 Leusie
rorganisation d' une joumee complete de seminaire lors de la fete du soja: it la fois sur les
perspectives du marclle ~s et sur la tra~ilite, la certification et r economie de filiere
(concept auquel les Bresiliens som rres sensibles. en raison de la fone presence de petits
a-ploitants regroup6 en cooperatives).

La ].:.0.:mission fut organisee autour de ce seminaire. Les indusrriels fran~s inteniennent en
deux temps comme partie prenante de filieres non OG\I et aussi comme acteurs de la
certification: Yves de la Fouchardiere, directeur general de la cooperative des eleveurs de
Yolailles de Loue. Yves \lontecOl. president du S'1A (500:0 de L-\Jimemation Animale en
France), membre de la CXLC et president d'un groupemem qualite (Syvor). Frederic
\Ioonier, directeur a la CADS et mandate par rCc.-\AB. S'y ajoutait une conference
d'Amuck Barthelaix. PDG de D GßOS pour presenter les methodes de deteaion et ]
conferences de \1Leusie, rune inspiree du guide strategique des signes officiels de qualite, la
deu.xieme reprenant la methode nou\"elle d' etude de marche, en developpant des applications..
la ]c:mc: sur les mecan.ismes de filiere (conference la plus abstraite Cl qui curieusement, parait
la mieux accueillie des trois).

La participation du professeur Argemino Brom.. diplöme de rE~SA \Iontepellier et de
rESSEc. de runiversite d'Ijui. fut determinante: traduction et panicipation au..xdebars.
La BRDE organisa une session reprenant les ] conferences a Curituba la semaine suivante, en
presence des personnalites de r Agriculture et des Administrations concemees.
Le CITPAR (organisme "de transfen de technologie) deja co-organisateur des conferences de
decembre 1998 sur la certification et reconomie de filiere. L' universite Pontufica1e de
Curituba et runiversite publique de Loudrina emirent des propositions pour la mise en place
d'un seminaire d'une a deu.x semaines en 2m.c:et ]<mc: cycle sur les themes consideres.
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Compte rendu

A,.rn'tt i PortoAkg~ k 2 anil
Depart de \Ime Pouplard. \Im de La Fouchardicre et \fonnier pour Rio Grande.

- Le 3 a\'ril :
.\latin: BRDE: Yerification des interyentions: traduites, e1les sont enregisrrees pour Ie
«Data Show))
Depart pour Santa Rosa en compagnie de R Faillenet.

- Ie .. a\'riI :
Le motin : (9 heures) .
5eminaire: ou\'erture par Ie Secre.aire d'Etat Cl presentation du programme, ~ous appreoons
que Cooimaio signe Ie jour meme un contrat de « cenification ))avec Genetic In
Le president de Cooimaio, R \\'unch. indique les limites de ce contrat :

une duree limitee cl un an
c'est un simple cahier de procedures
il est operationnel sur les marches internes et asiatiques.

II indique aussi les raisons qui r ont conduit cl cene signature. La principale est r ecbec de
raccord contenu dans une lenre d'intention a\'ec la C:\...":\' qui ra mis dans une situation
difficile \is cl \is de ses adherents. il se deva.it de prendre une initiati\'e.
Paradoxalement, Ie tra\ -ail de fond rCalise sur la certification dans sa cooperati\'e a e.e un
atout majeur pour la signature du contrat.
Les interventions generates dans Ie seminaire sur Ie marche europeen. par des consultants.
indiquent des possibilites d'ouverture.

L "lllJres-midi :
L'intervention de Genetic In (par son \ice-president) parait assez surprenante dans la mesure
oü il ya peu de suppons audiO\isuels et que un seul chiflTe est cite: cOÜtde la certification
stricte entre 0.5 et 1.5°0 du chiffre d'affaires: il s'agit en fait d'un appel cl la confiance des
opercueurs sur ce qui n' est qu' un cahier de procedures.

Le soU (19 heures) :
Cne reunion e.ait pr~ue pour rensemble de la d~legation fran~se, afin de presenter la
situation du marche des OG\f en Europe, Les opinions emises par les panicipants ~s
a\-aient d'autant plus de.poids :
- Que la delegation representait les 2/3 eO\iron du chiffre d'affaires de ralimentation
animale(S~lA par son president et IT:\.A.B par un cadre d'une coopCrarive adherente, apres
concertation avec Ie directeur de cene union) et que Ie SyvoL present par son directeur e.ait
r organisme qui a\'ait la position la plus en pointe et la plus tranchee en faveur du non OG\f
en France.
- Qu'ils pouvaient disposer de r~.dtats de retude de Crisalide l"requa sur ce theme (rCalisee
sous regide des \finisteres de la Recherche et de L-\griculture).
- Qu'e.aient presentes en meme temps les grandes lignes du travail rCalise par Corrimaio
Qu'uoe raltemative au systeme d'analyse - surveillance de Genetic In e.ait presentee par la
stan-up 0 Genos. en relation avec la socie.e internationale de contTÖlelnspecrador.ne.
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l'assistance etait composee de ~t Boggo, president de rCnion des cooperatives du Rio
Grande Do SuI et membre d'une commission du gouvernement federal sur Ie developpement
agricole, et de f<;>nctionnairesde differents etats (Santa Catarina. Parana) du gouvernement
federaL. ainsi que de chercheurs de rE~tBRAPA.
~t \\'unch intervenait aussitöt apres pour presenter quelles etaient les limites de son accord
avec Genetic ID et reaffirmait ses attentes dans raide ~se et les perspectives ouvertes
sur Ie marche ~s.. en esperant cene fois ne pas erre trop dupe.
~t Boggo est intervenu pour souIig:ner la necessite de la cenification pour pouvoif aborder
des marches europeens et d'une entente entre les etats.. coordonnee au niveau federaL. pour se
determiner une politique en la matiere. II propose au.x panicipants a cene reunion restreinte,
une autre reunion sur ce theme (Jors de la pause du midi, Ie lendemain).

~Iercredi 3 :
Les interventions de la del6!ation ~se sur la cenification.
l 'assistance etait moins nombreuse que la veille rnais regroupant en\ iron 80 a 100 personnes
qui ont sui\; a\"ec attention.
l' ensemble peut eo-e considere comme un succes malgre quelques handicaps:
• du fait de r obligation de retour de deu..ximervenants.. r ordre du jour n' etait pas un modele

de coherence,
• c' erail la premiere fois que se tenaient une 2~ joumee,
• la reunion orgarusee par ~t Boggo a dCborde sur Ie temps d'intervention.

En re\-anche, la qualite des interventions des professionnels ~s, qui eraient tous des
acteurs en~;I~es dans la cenification (en plus d'etre des acteurs de la filiere soja), qui a\cUent
prepare des ex-poses formeIs en ponugais rerransmises par Ie datasbow, fut remarquee, ainsi
que les ex-poses ponant sur la tra~ilite et les analyses ~et qui correspondaient pour une part
a un tra\cUl deja rCalise sur place a\"ec Cotrimaio.
En ce qui conceme les ex-poses « acade~iques », ils ont fait r objet de demandes specifiques :

Cn seminaire ala mi-annee dans rEtat de Santa Catarina et du Panara.
/ Presentation dans Ie cadre d' ag:roprecuria a Brasilia. Ie 13 avril: demande formulee par un

fonctionnaire fedCral et un membre de rE~mRAPA (finalement annule Ie lundi suivanL
radministration ne pou\4I1t sui\Te dans les deJais la prise en charge des frais).
Proposition de rapprofondissement d'un partenariat avec CRIS:\LIDE. commeß\aßt par
I' edition et la diffusion du guide strategique des sig:nes de qualite traduit en ponugais.. par
Ie Pr Argemino Bru\;n. de rL'niversite d'Ijui qui.: par ailleurs. a assure avec raide de sa
femme benevolemenL et avec talenL la traduction des interventions de la delegation
fran\4ise.

Jeudi : \ isites sur Ie terrain :
Le marin: l'usine de trituration. de GiO\.elli, partie prenante dans la filiere Cotrimaio
Genetic ID
l'impression des professionnels fran\:ais fin fa\"orable en ce qui concerne la possibilite d'y
trailer les produits non OG\l sur Ie plan quantitatif et qualitatif Cet a\is s'ajoutait a ceu..xde
~ßt de La Fouchardiere et ~tonnier sur les possibilites de separation (superieures a celles du
pon de ~tontoire) sur Ie pon du Rio Grande crooibilisant la possibilite d'erablir une filiere
fiable au Rio Grande Do SuL sous reserve, e\ ;demmenL de la capacite de la production a
creer cene filiere.
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Apres midi. 'lSJte de Cotrimaio, en reponse cl cette interroga1ion. Presentation de la
cooperative par son president et ,ice-president. Cl des procedures « quaJite )) par Ie directeur
des ,.entes et Ie directeur de la sociere de senice 'l"nitec) faisant fonction d'organisme
certificateur,(apres formation cl Crisalide et QuaJiouest en aoüt 1999) : les documents etaiem
präs. Ensuite eurent lieu des demonstrations ci I'entree en magasin. des procedures de saisie et

de circulation des documents, d'echantillonnage et d'analyse, sur bandeletles pour I"analyse
de confonnite aux ,.arieres non OG~f. Les principes d'organisation et leur application
impressionnerent ,isiblement les professionnels fran~s.
Dans la reunion qui sui,.it. ils expliquerent que, contrairement it ce qu' avait pu leur faire
entendre au:\: bresiliens la confederation paysanne de ~fayenne et la CA_~A. la meilleure
formule n'est pas I"achat FOB mais I"achat CAF. c'est it dire qu'il n'a aucune raison de
remetlTe en cause Ie röle des traders. qui act~ent Cl vendent de part Cl d' autre de rAtlantique,
des lors que ceu.x-ci avaient per~ la oecessite de creer un ,.eritable marche du soja non-OG~f

lis s'engageaienL en rC\.anche solennellement it faire sa,.oir par voie de presse, Cl par comact
direct avec les traders, que Ie Rio Grande Do SuL unanimement deconsidere jusqu 'ici, etait au
contraire tout it fait credible sur Ie plan international. ,ia Cotrimaio, qu'ils estimaiem que les
garanties offenes par une veritable certification bien construite Cl bien pratiquee, ,-alait
largement les initiatives prises par ailleurs. Le modele consistant dans Ie reperage de regions
preserltant peu de risques initiaux (zones eloignees de tout avec quelques gros operateurs),
soumis seulement it un cahier de procedures. avec contröle final.
Le double but assig:oe it la mission : perspectives en matiere de marche du soja non OG~f Cl

promotion de la certification est done en voie d'we aneint. Au-delit de la requalification de
Cotrimaio qui risquait d'we peu comperitifpour Ie marche OG~f Cl non credible sur celui du
non OG~l malgre la decision erarique d'interdire les OG~l il y a un traDSfen de methode de
developpement qui de\Tait dans les annees it venir avoir des repercussions autrement plus
imponantes que I"installation de filieres en FOB. spectaculaires certes. mais tres difficiles it
gerer dans Ie conte.'\."teinternational Cl surtout ne creant pas de savoir-faire specifique pour la
di,.ersification.

\-endredi 6
,\farin: Cooperative Cotrisur
Cest la plus grande cooperative du Rio Grande Do SuL avec 10 000 adherents. Cest in agent
majeur dans Ie systeme soja.
Cene cooperative de stockage Cl d'apprO\isionnemenL allant jusqu'au consommateur, ,ia des
petits supermarches. neo s'est pas lance dans raventure non OG~f malgre rinterdit
gouvernementaL preferant observer la toumure des 60enements avec Cotrimaio. La ,isite des
silos, supermarcnes et usine d'aliments du beiaiL n'a rien appone d'autre que I"impression de
puissance, it defaut de finesse strategique de cette cooperative capable de lancer Cl maitriser
des investissements lourdso La relation adherents - cooperative, qui confine cette demiere
dans un röle de sociere de senice, collecte et transmission (par les voies les plus modemes)
des informations internationales sur Ie marche du soja aux adherents pour qu'ils dererminent
eux-memes leur politique de vente, n' est pas de nature a creer Cl sui\Te des strategies propres.
Cest la une lacune imponante tant en terme d' efficacite commerciale qu' en terme de
di,oersification. Cene meme situation est observee dans toutes les cooperatives du Sud Cl

Cotrimaio paye acruellement sa volonte d'avoir voulu proceder differemmenL ce qui est une
raison de plus de la soutenir, car la carenee strategique obsen.ee deoorde largement Ie cadre
du marche du soja et est handicap considerable pour la mise en place de systemes
differeneies, avec valeur ajoutee.
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Lundi 10 anil
Emploi du temps organise par Ie CITP:\.R : Corinne Gonzales
.\latin:
Reunion a rCni\'ersit(~ PontificaJe. Entretien avec Ie president Cl Ie Pr.
II s'agit d'une proposition directe de prise en main d"un cours pour les erudiants de 2~ et
3c:m.:cycle avec accompagnement de dossier de developpement.
Rencontre avec Ie professeur de rCniversite de Londuema. Proposition pour un COUTS dans Ie
cadre d"un seminaire sur la qualite des produits agr<ralimentaires.

Apres-midi :
~minaire organise specialement it E\l-\ TE:\. par la BRDE. a\"ec Ie soutien du Secretariat d "
Etat it r Agriculture du Parana avec reprise de 3 conferences de la semaine precroente :
Produits ecologiques et natureis. srrategie de cenificarion. economie de filiere: Cesl cene
derniere qui semble avoir Ie plus de repercussion sur les participants. montrant que" avant les
techniques. c'est d'un schema de fond de developpement agricole. adapte aux P\IE-P\ß. dom
les ems du Sud ont besoin,

lanli II a,"riI - ~Iercredi 12 a,"riI

5eminaire organise par Ie CITP:\.R sur I~ certification. Public: senices de contröles
(E\l-\ TEA) Ollde de\'eloppement rural de I 'Etat. chefs de projet de developpement.

Dans ce seminaire limite it 15 personnes. Ie programme etait celui des seminaires precedems.
en plus operanonneI. c' est it dire illusrre d' e.xemples et interactif a\"ec les responsables du
projet, Le premier acquis. qui a perrnis de derouler Ie seminaire sans incomprehension
majeure entre rinter\"enant et Ie public. fut celui de la nette distinction entre la normalisation
obligaroire et la certification.

LMndi wir
:\.pres Ie seminaire: rencontre avec \1 Bailie. responsable au senice des Relations
internationales du \linistere de r Agriculture. du programme OPTßl-\ ? qui actueUement est
en coors d'e\"aluation. Le programme est it un toumant que ron peut formuler ainsi : quand on
\'eut preparer des enrreprises au Transfen de Technologie. on pense it transferer des
techniques de gestion permettant rinsertion ~nieuse des inno\"ations dans Ie ~'steme:
compte tenu de ragressi\ite commerciale des Etats-l-nis et de cenains pays europeens. qui
ont deja verrOllilIe les secteurs techniques de transfen. ISO 9000 Cl mutants. HACCP_ il
comienL pour ne pas elfe un propositaire comme un autre, suspecte d' etre mü par Ie seul
esprit de profit. de tra\'ailler en amont en proposant une philosophie de developpemenL une
\ision precise des tendances agr<ralimentaires nationales et mondiales. et enfin des
techniques de management de projet efficaces et transposables. Le transfen de technologie
\ient tout narurellement au bout de cene demarche it la fois de gagner la confiance et de
proposer des solutions techniques \-raiment adaplees au probleme pose.

LMndi wir (J9 heures) : \.site au TECP:\.R. en compagnie de \1 Bailie et des cadres de la
BRDE
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Cene structure qui ressemble cl un centre techniqu~ tres equipe en laboratoires, avec 400
salaries: elle est investie d'une mission precise de I 'Etat pour Ie de\"e1oppemem de 7 secteurs
agricoles animaux et vegetaux, allant de la semence cl la distribution. Cet institut. dole de
moyens imponants, est charge de promouvoir tOO5 les companiments du d~.eloppemem
technologique: achat et test de technologie, joint-venture, mise en relations d'emreprises
etc .... A ce titre, les technologies de 0 Genos en biologie moleculaire som susceptibles de
rimeresser fonement. l7ne rencontre est souhaitee en ce sens rapidemem .

.\Iardi smr
Apres la c1öture du seminaire : recession avec la BRDE. les responsables de la planificarion.
les principaJes conclusions fi.uent les suivantes :
I. Ie defaut de strategies des cooperatives
., I' existence de possibilite rc~ellesP\fE/P\U
3. La mise en place d'un comite de certification et d'action devant trailer les prermers

dossiers a\"ant de se constituer en Commission ~ationale.
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2erne partie

Le contenu du seminaire
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1er chapitre

Un cadre clobal de reflexion et d'action :
""

L '!analyse de filiere :
.i

concept et methode

Ce lerle a eie redige specialeme11lpour sen'ir de base a ulle conferellce. II debauche sur la
mise ell e,'idellce du röle des siglles de marque de qualile pour Ie de\"t?loppeme11ldes artisans
el cooperalin~s de prodllclellrs.
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1. La notion de filiere est issue d'un choix politique majeur

1.1 La genese de ce chon politique

Lors de la construction de la communaut(~ Economique Europeenne, la France, fone de son
agriculture, de sa tradition et de ses \'aJeurs paysannes. s' est faite fone de devenir Ie grenier
de rEurope.
\faJgre la puissance de son agriculture et la dimension de r espace rural ce pari etait loin
d'erre gag:ne du fait. a repoque, de re:\.1Teme fajblesse d'un appareil industriel agro-
aJimentaire consütue essentieliement d'anisans et de cooperatives « enfants de la misere )).
Ce pari a cependant ete emis car il rqx,ndait a quelques enjwx politiques et

.. .
SOCletau.X maJwrs:

• Le maintien d"e:\.-ploitarions familiaJes. elements imponants de ramenagement du
territoire,

• La modemisarion necessaire de r agriculture ~se consideree comme ratout
national principal dans Ie concert wropeen.

• La limitation de rinfluence economique americaine et des images de gi~3ntisme
qu'elle vehicule.

1.2 rn pari original et globalement riussi

Ce pari reposait en fait sur la capacite des acteurs economiques - producteu.rs.
rransformateurs. commer~nts - it structurer une otfre it \.ocation internationale, et sur la
capacite de L-\dminisrration Fran~aise it accompagner un developpement d'uoe industrie
nouvelle ou quasiment. lIs' agissait pour elle:

- de donner de boones orientations it la fois sur Ie plan des quantites. de la qualite et

des cadres pertinents pour la negociation des prix..

- d'assurer une panje imponante de reconomie de la nation par Ie de\'eloppement des
territoires disperses enfin pennenanL tout en favorisam Ie de\'eloppement et la croissance de
r economie du pays.. de rester it taille humaine, en e\itant de trop fones concentrations
internes d' entreprises.

AcrueliemenL r ampleur du bilan palt erre contestee en terme de nombre d"e:\.-ploitatioDSqu"iI
a faJlu sacrifier it la modernisation. en terme de concentration elevee d' entreprises de certains
secteurs (laitier. par exemple) ou en terme de qualite de r eO\ironnement.
II ne rest pas sur Ie fait que la France dispose d'une industrie aJimentaire nationale
performante, en COU\ l1lI1t tous les grands sectwrs d' acti \ite et les secteurs geographiques,
innO\clIue et ayant assez bien resiste it la penetration capitaJiste des multinationales. Cene
industrie se compose essentiellement de cooperatives.. souvent recentes, d"anciens anisans
devenus industriels, les uns et les autres ayant reussi une transformation fondamentaJe en
passant de retat de conglomerat d'exploitations ou d'ateliers it rerat d'entreprises
industrielles en ce qui est grosso modo une generation humaine.

Cene reussite pro\ient essentieliement de ce qu'uo certain nombre d'acteurs ont su creer des,
modes de relations de type parrenariaJ .. ce qui a pennis une croissance conjointe d"uo certain
nombre d' entreprises. Elle \ient aussi de ce que les Pou\'oirs Publics ont dispose
d'obSef\'ations et d"analyses economiques permenant de determiner des politiques agricoles et
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alimemaires respectant Ie fragile equilibre modemisation - concentration. qu'ils om su
tra\-ailler de concert a\"ec les represemants des professions agricoles et qu'ils om pu aborder
ainsi dans de bonnes conditions les negociations europeennes.
Tout cela a ere rendu possible parce que les pou\"oirs publics comme les acteurs om pu
disposer d'un instrument d'analyse economique pertinent: ranalyse de filiere qui leur a ete
forge par differents economistes ayant su definir de nou\"eaux cadres de rdlexion et d'action.

Apres les tra\"aux de De Farcy sur les chaines. circuits. c'est la notion de filiere que Le Bihan
finit par imposer cl tra\"ers une serie de tra\"3U.X reaIises au sein de son laboratoire
d'economiel. Cene methode, qui anno~t reconomie industrielle, repondait au besoin
ureent de connaissance d'une reaIite complexe.

1.3 L"an~-se d~ fd~~ : UD~rtpol1R au besoiD urgeDt d~ cODDaissance d"uDe rtaliti
complexe..

1.3.1 L"urgeDce

EIle etait liee cl la necessite immediate de definir une politique economique pour accompagner
et maitriser Ie de\"eloppement soubaite les l-\..-\.. EUe ne permenait pas d"aneodre la creation
d"une theorie ad hoc mais cl utiliser au mieux les theories existantes dont il fallait done a\"ant
tout determiner les utilisarions possibles et Cgalement les limites.

1.3.2 Us conna.issa.nces mobilisables

Or les possibilites offenes par la dlOOriemanquaient de precision:

La micro-economie, cl laquelle on pense spontanemem (fonctionnement des mard~s) s'est
re\-eICetres limitCe. En effet. si ron peut admenre que la situation de dispersion des l-\..-\ et du
sy~eme de gros fran~s (situation '-oulue, dans ce demier cas, et plus ou moms gere par
rEtat), correspondait assez bien cl une situation de marche de concurrence pure et parfaite, si
r on peut admetti-e en parallele que les firmes muhinationales ~epresemaiem la menace d"un
oligopole echappant tOlalemem ou quasiment cl remprise de rEtat Cl de la societe: force est
de constater que Ie passage de la dispersion cl r oligopole est per\U comme pratiquemem
ineluctable par la theorie economique mais que cene demiere ne fournil que peu d"elements
pour analyser les modalit~s de la transition. ni surtout les moyens de la contröler en terme de
,'olume et de temps.

Par ailleurs. la ,ision gIobalisante et imemporelle proposee par les economistes neoclassiques
(rentrepreneur maximisateur de profits) est trop simpliste pour dOCrire les modalites du
de\"eloppemem des entreprises en milieu incenain et ne permet aucune prediction,

Le seul repere existant etait la concurrence monopolistique ou oligopolistique qui admet que
les entreprises. faute de pou"oir aneindre la situation de domination du marche. restreig.nem
celui-ci cl un segment precis pour aneindre une situation de domination partielle: de la
recherche de la domination du marche de la metallurgie, on passe cl celie du sous-marche
d'une ou de quelques pieces specialisees.

: Omnium d'iconomie ogro-olimentaire
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Cene reference thOOrique est imponante puisque c"est celie qui correspond Ie mieu.x cl la
\ision des entreprises qui se traduit. en effet. par la recherche permanente de la differeneiation
sur les marches_ \ia les techniques de gestion regroupees dans Ie marketing management. Or
ces demieres" cl defaut d"etre explicatives_ donnaient les moyens de la comprehension de
I"evolution et dupositionnement des entreprises et des capacites de I"entreprise.
Cest done cet ensemble de techniques de gestion permenant la comprehension des systemes
economiques qui a seni de base aux analyses de filieres. Elles ont done remplace des theories
qui ne pou\-aient senir qU"cldesigner des horizons lointains et flous et clexpliquer a posteriori
revolution et en aucun cas clla preceder.

1.3.3 L'obsen-:ation d'une ri2lite complexe

L"objectif etait de maintenir Ie maximum d'exploitations (complexile sociologique) sur Ie
maximum de territoire (complexite gOOgraphique) par Ie developpement d"un maximum de
produits (complexite technique) pour des marches les plus larges possibles (complexne
commerciale) et par des voies de developpement souvent differentes. Ce cumul de prise en
compte de facteurs aussi \-arles necessitait clla fois un systeme d"obSCf"\1llion tres fin Cl proche
du terrain d"une parL Cl. d"aurre part. un decoupage facilitant la dite obsen1llion. Ie diagnostic
Cl la prediction.

2. L'anal~'se filiere: decoupage et methode

2.1 L:a filiere comme decoup:age pertinent de I:a ri2lite

La filiere est avant tout un decoupage pertinent de la realite economique offrant les meilleures
conditions d-obsen1llion Cl d'anaJyse.

II se rrouve que" de fait. circuits et chaines d'operateurs s"organisent autour de produits
agricoles (d'oü la definition), recoupant done largement la notion de secteur Cl de branche, ce
qui permet d' ailleurs cl r obsen"ateur de ne pas eue tOlaiement demuni en donnees macro-
. -econorrnques.

A une production donnee : \iande. fruits Cl legumes ... correspond. dans la quasi-tOlaiite des
cas. des systemes composes d"enrreprises dediees : abanoirs" stations fruitieres ou legumieres.
commer~t a\.ec des grossistes specialises ou des centrales d"achat dans lesquelles des
installations sont specialisees egaIement) et enfin des m(l~asins de detail specialises ou des
rayons autonomes Cl specifiquement equipes dans les magasins generaJistes.

Cest done largement autour de ces produits que s' organise Ie jeu commercial coneeme par
r acheminement du produit mais aussi celui qui resulte des investissements. Cest pour
ameliorer Ie produit que ron cree des inno\.ations.

La specificite du produit e:\."plique assez bien r organisation economique qUI tend a sa
\.alorisation.

2.2 I:a miere comme lieu d'exercice des StlllctUrrs et des Slr.ttegies

De Farcy a\"ait bien per~ la necessite de decoupage du champ economique en definissant les
notions de chaines (suites d"operateurs tra\-aillant ensemble) de circuits (itineraire technique
d"un produit). La llOlionde filiere regroupe ces deux dimensions. mais en ajoute une troisieme
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qui est purement dynamique. Les interactions generees, Ie long du circuit par les chaines
d' opCrateurs retJ\Tant a la fois dans leur interet el dans un but commun : la mise a disposition
du consommateur d' un bien dont la perfomlanee prix est conditionnee par r ensemble des
perfOmlallCes techniques et organisationnelles de la chaine des opCfateurs.
Or, ces perfOmlallCes sont elle-meme conditionnees par les capacites structurelles et

strategiques des oPCrateurs

:\.u-dela de la definition de Da\is & Goldberg (1960) designant la filiere comme .. Fellsemble
des operalellrs panicipam a la prodllClioll, la rraJ~ormalioll el la distriblllioll d'lI11prodllil
agricole " il com ient done d' apprehender que Ie terrne « d' opCfateurs )) recou\ Te la notion de
structures el de strategies qui se confrontenL Oll au contraire se mettent en phase, dans Ie but
d'obtenir une performance economique ala fois collective et indi\-iduelle.

Ce jeu structUrel et strategique resulte d'un libre choix des OpCfateurs apres analyse du
marche, de leur propre capacite concurrentielle et d'adequation aux besoins de leurs
partenaires d' amont et d' aval.

2.3 La fwere comme lieu de dWogue

La necessite d'obseryer la reaJite a ete a la base d'une approche tres pres du terrain. :\.vant
d 'anal yser, il com'enait d'abord d'obseryer finement la reaJite, C'es( a dire que, apres Ie
necessaire panorama statistique (e:XLremementlimite) il com-enait de prelever les donnees la
oü elles se creaient c' est a dire dans les entreprises. Cette necessite en entrainait d' autres el en
particulier :

• celie de faire partager a r entrepreneur r objectif de r investigation : Cest dans la
mesure oü il adhCrait a ridee de construction maitrisee des industries agro-alimentaires qu'il
pouvait ouvrir seS comptes. decrire sa strategie, et en echange profiter des facilites financieres
et regJementaires.

• celie de parler Ie lan~:I~e de I'entreprise-meme, qui n' est pas celui de I' economie
genCrale, mais de la gestion et done du marketing managemenL dont la diffusion dans les
entreprises e:x-pliquelargement Ie developpement des l,\,,:\, en France.

• celie, pour robseryateur (chercheur. fonctionnaire), de devenir aussi acteur: ne
pouvant se contenter du ffile passif d' obseryateur. il d,oit aussi faire re.monter a r entrepreneur.
Ce resultat tOlal Oll partiel de ses investigations, el au-delä.. de tOllSles elements perrne{tant ä
r entrepreneur de situer son entreprise dans Ie conte:X"teconcurrentiel national et international
dans Ie conte:x"teregJementaire et legislatif

15-L' adequation entre les structures des differents ni\-eaux: les relations
preferenrielles.
La recherche du debouche oll du foumisseur_ dans Ie cas des structUres independantes. ne se
fait pas au hasard. Les theories manageriales font apparaitre qu'ils soot Ie resultat de
demarches \-olontaires pour lesquelles on se dOle des moyens adequats. Dans la reaJite des
faits. Ie chef d'entreprise raisonne avant tout en fonction de sa capacite propre el de sa
disponibilite physique et mentale, tant que ron reste dans Ie schema de « rhomme-
orchestre )). \feme lorsque rentreprise se strur.ture, ces reflexes elememaires ont tendance a
subsistel' sous des formes anenuees.
La pan de la tradition et des habitudes sera done imponante dans les choix strategiqucs.. au
mains au depan. Ccpendant, ces anitudes lafgement pcrsonnelles ne permettent d -acceder ä

16



une performance durable que si elles induisent des actions qui correspondent au..xcapacites
techniques et omanisationnelles des entreprises.

- 0.

Les preferences des entrepreneurs en matiere de choix d'interlocuteurs reflCteront donc les
caracteristiques principaIes des structures : Ie volume traite mais aussi son homogeneite et sa
disponibilite dans Ie temps et dans r espace.

3. La situation actuelle de l'aDal~'sede filiere

3.1 l~ne reconnaiss2Dce tbeorique

Rappeions que reconomie industrielle est apparue dans les aIlllCes 70 afin precisement de
paIlier rincapacite qu'a\-aient les theories economiques it expliquer et comprendre et prCdire
Ie de\"eloppement de types d'acti\ites des lors qu'on n'Ctait pas en situation oligopolistique
(mCso-economie). L'un des premiers acquis de reconomie industrielle a Cte de reconnaitTe la
ponee d'instruments du marketing management comme OUlil peninent pour procCder it des
analyses economiques. Ainsi.. un certain nombre de concepts utilises dans Ie cadre de
reconomie de filiere se sont trou\"e \-alides et ICgirimes dans des cadres plus larges que
rentreprise : citons Ie cycle de \ie du produit.. la di\"ersification. theorie des jellx. de
r apprentissage (Porter. ~Ior\"an ... ).

Cest tout narureUement que ranalyse de filiere elle-meme a Cte consideree comme un
concept fondamentaI de reconomie industrielle en tant qu.outil d'accompagnement de la
politique economique.

3.2 L'economie de rdie~ cadrr d'apparition et de gestion d'un important patrimoine
coUectif

Les pou\"oirs publics ~s. dans leur souci de garder au maximum rindependance
economique de structures dispersees leur ont offert des instruments de \-alorisation collecti\"e :
les Labels Rouges. les Certificals de Conformite. qui \"enaient s' ajouter au..xAppellations
d'Origine.
Le de\"eloppement spectaculaire de la certification est rhemage direct de r analyse de filiere:
des opCrateurs complementaires ont su tra\-ailler ensemble sous rreil bieO\"eillant et \igilant
des pou\"oirs publics.
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Conclusion

L-analyse de filiere repose done sur plusieurs fondements :

I. ("est un pari sur Ie de\"eloppement endogene d-une industrie par apparition d"entreprises
1lOU\"e1lesOll tranSformation d-anciennes : de I"anisanat au preindustrieL du preindustriel it
I"industriel .

., Ce pari ne peut eue term que si ron a un instrument permanent d'observation et d"analyse
du corps economique. en \ue de raction de politique economique.

3. Cela suppose que les Pou\"oirs Publics et instances professionnelles ont les moyens de la
dite politique. et surtout une strategie melant la moderation de la coneentration au:x seules
e:xigenees de la competiti\ite et rincitation 3U..X in\"estissements materiels et immaterieIs
(inno\"ation. recherche et de\"eloppement. marketing).

4. Cela suppose un accompagnement conceptuel et methodologique susceptible
d"accompagner ce de\"eloppement c'est it dire capable de mettre en <ro\Te des recherches
economiques etlou pluridisciplinaires susceptibles de mettre en <ro\Te r outil
d-observation et d-analyse en lui assurant it la fois un bon ni\"eau thOOrique tout en gardant
une approche pragmarique.

~Ietaphore

On serail done dans la situation oll une armada de bateau.x it rames aurait it tJa\"erser un
fleu\"e"sachant que seuls quelques-uns uns y paniendront. mais que la seule donnee que root
ail est que les talents des rameurs sont differents et que chacun essaie de donner Ie coup de
rame Ie plus efficace possible.
On ne sait pas en echange qui est en competition a\"ec qui. la \ itesse du courant. Ie poids des
barques.. la largeur du fleu\"e. les donnees metoorologiques Oll meme la competence des
rameurs ni celie de son equipage.

-
Les rameurs se \"oyaient ainsi assignes un but et un itineraire ainsi que des methodes pour
apprecier Ie sens du courant ...
.-\insi les rameurs se tTOU\"ent-ilsinformes d"elements metOOrülogiques_\itesse du courant ...

Chaque relation jusqu"ici resulte en pnnelpe du libre choi:x de roperateur" meme si
raffirmation de la domination de la grande distribution fait peser sur les filieres un ensemble
de conrraintes limitant de fait un certain nombre de choi:x.

La comple:xite de robservation a necessite de proceder it un decoupage de la reatite
permettant r analyse des interactions. d"oll la notion de filiere
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2eme chapitre

Outils strategiques :

Les signes de qualite

Comment les choisir "!
Comment s'en senn "!

Ce chapirre regrol/pe ~ lerleS :
Ie r~erpose Ie röle de la cenificalioll dalls la d)7lO111iql/edefiliere el pelll ilre cOilsit.kre
comme IIIIf! ill"odl/CliOil aI/ gl/ide stralegiql/e slIr les silPlf!Sde ql/alite Iradl/ir ell bresiliell.
AI/lel/r .\farc LEi ~W£
Le ~eme pres4!lIIeles alllel/rs de la cen~ficalio"-
Alllel/r h't's .\IQ.\TECOT
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Filiere et certification

:\ plusieurs reprises dans rhistoire, rEtat s'est im-esti dans reconomie agricole et alimemaire
afin d' aider des petites structures des moyens de se d~-elopper sur les marches.
La premiere initiative a ere prise en )9) 4 et a conceme les productions dom la specificite etait
tributaire de conditions gOO-climatiques particulieres et de sa\"oir-faire specifiques. en
paniculier les \ins et les fromages.
La deuxieme est intervenue dans les annees 60 et est une consequence directe de
rindustrialisation. Elle a consiste ä definir. suite ä une crise qui a\ait affecte la production
a\icole, un niveau de qualite defini par un cahier des charges national avec. en comrepanie.
rutilisation d'une marque propriere du \finistere de L-\,griculture (Ie Label Rouge) et
rautorisation d'utiliser des mentions \-alorisantes (fermier, plein air ... ). Elle a conceme en
priorite les volailles mais elle conceme aussi les porcs. bO\ins, huitres, cereaIes ...
La troisieme date des a.nnees 80, Oll les POll\-oirs Publics se som soucies de donner ä toute
entreprise derentrice d'un savoir-faire specifique, les moyens de Ie faire reconnaitre sur des
segmems specifiques. L'interet de cette « certification conforme» est principaJemem de
donner un suppon institutionnel au d~'eloppemem de \Taies marques. synonymes de
specificites. d'homogeoeite et de reguIarite de la production. dans les P\IE-P\O agIO-

alimentaires. II est en effet tres difficile pour eUes d' assurer la notoriere de leur produit. par
voie publicitaire. pour des raisons de coUts. La detention d'un certificat de conformite comble
en panie cette lacune, ä charge pour rentreprise d'en faire Ie meilleur usage pour la
promotion de sa marque.

L'imervention de rEtat se justifie dans tOO5les cas par la volonte de donner aux entreprises
agro-alimentaires. quelle que soit leur taille. des moyens de communication qui soient ä la
hauteur de leurs capacites techniques et ne subissent donc pas de ce cÖle un handicap face am:
groupes industrieis. ~e pou\ -ant intCf\-enir sous forme moneraire pour ne pas faire de
distorsion de concurrence. il se contente de fournir un cadre regIementaire pour attester la
reaI.itedes effons faits par les entreprises et les resultats qui se cOllCferisent dans la qualite des
produits.

La certification peut erre consideree comme la plus belle e:\.-pression de la dynamique de
filiere. En effeL la certification en2::t2e plusieurs openueurs qui reu\Tent ä differents niveaux.
La creation d'une dynamique entre ces differents acteurs s'exprime par :

b recoooaissa~ce d'uoe commuoaute d'objectifs et de demarche. Pour permettre
relaboration d'un produiL son d~-eloppement Cl sa promolion. Cela suppose que les acteurs
croient en leur projet Cl Ie per~oivent comme susceptible de leur procurer un surcroit
economique satisfaisant qui s'exprime en tenne de quantites vendues. de prix unitaires_ de
notoriete. d'image ... ils \.oient ce developpement ä travers une demarche centree sur les
\-aIeurs liees ä la qualite : sa\"oir-faire, e\-aIuation technique. amelioration pour la prise en
compte maximale de satisfaction des utilisateurs et consommateurs. et obtenir ainsi leur
confiance.

La miR eo commuo des mo~'eos oectsSaires i ces objectifs. Elle pone sur :
• les moyens techniques: pratique d' essais. mises au point ... :
• les moyens humains : affectation de salaries.. embauches specifiques :
• Ie temps consacre par les responsables pour la reflexion et pour asseoir Ie credit de la
demarche aupres des instances de soutien :
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• les finances: achat de materiel experimental. deplacements, remunerations de prestations
e~..terieures (financees par un budget collectif: les coüts de concertation restant ä la charge des
operareurs eu.x-memes).

On reconnait ä travers ces elements une logique partenariale 6idente, oü la recherche
d'accords dans Ie moyen-long terme pre,-aut sur celie d'un profit immooiat par la negociation
ponctuelle.

La certification comme element de couverture du marche

Ces trois formes de certification pennettent au.x entreprises de se valoriser et de se creer une
notoriere, quel que soit leur a,-antage comperitif: un produit dont les qualites sont reconnues
traditionnellement (Appellation d'origine), un ni,-eau technologique pennettant d'exploiter Ie
haut de gamme, Oll une capacite de savoir adapter son produit ä des segments de marche
precis qu'ils ont eu.x-memes choisis car ils correspondent Ie mieux au savoir-faire de
I' entreprise.

Pour IIIIt! "allsposilioll

L'exemple francais demande que rinSlaUfation de chaines d'opera.teurs soumise au dil-w
d'un operareur dominant assumant ä la fois Ie röle de prescripteur d'ava.l (proposition ä la
cliemele), et de prescripteur d'amont: imposition de cahier des charges sans dialogue
,-eritable, n' est pas une fatalite.
La pratique de la concertario~ imerprofessionnelle peut donner d'excellems resultats en
matiere de dewloppement. rEtat pouvant s'impliquer et encourager les initiatives par la
definition de cadres regIememaires. mise en place d'infrastrucrures et d'instrumems de
conseils et de Recherche Developpement en menant raccem sur un acces facile aux senices
par les P~IE, P~Q de Slatut commercial Oll cooperarif
On peut cependant poser Ie probleme de ractualite de ranalyse de filiere dans les pays
emergems. nest e\idem qu'ils peu,-ent se dispenser du parcours reaIise en France. lis doi\"ent
donc, en consequence, uriliser les resultats de ce cheminemem. ~ous a\-ons e:\.1>rimeque la
forme la plus achevee de r economie de filiere erait la certification produit car elle est
complememaire des certifications de type ISO 9000, de la demarche HACCP, qu'elle
reconnait et facilite les demarches inno\"antes. qu'elle pennet rimervention des POll\"oirs
Publics (incitation. accompagnement) sans entrer dans les diSlorsions de concurrence, qu'e1le
favorise rapparition et la diffusion d'une culture partenariale, qu'elle pennet une bonne
cou\"errure geographique et sectorielle, et qu' elle represeme un veritable modele de
developpement: complementaire ä rindustriel. necessaire sou'-ent pour la grande
exponarion(,"olailles) et altematif '"Dire prioritaire pour foumir les marches locaux Ie
~fercosur. et egaJemem des marches specifiques de grande exponation. comme Ie soja garanti
non OG~1.
Si la certification do it constiruer Ie fer de lance du de,-eloppement endogene des IA.:\
bresiliennes, Ie chemin ä sui\Te en priorite est r acquisition des outils de base de la
certification. c'est ä dire dans la mise en place d'organismes cenificateurs obeissam ä la
norme E~ -t5011. Lne premiere action a eu lieu en 1998 a'"ec Ie soutien du ~finistere de
L-\griculture ~s et de rO~TDL a\"ec robjectif de pou\"oir capter Ie marche du soja
garanti non OG~f en Europe. CelIe e:\.-penence peut en amener d'autres et Ie cadre
regIementaire et fonctionnel ainsi cree sera precieu.x pour assurer Ie d6-eloppemem endogene
des IAA bresiliennes.



Os atores da certifica~äo
.

MONTECOT Yves

• Introdu~o

Os consumidores ex.igem cacla vez mais informa~öes e ganuttias.

E cia responsabiliclade dos produtores responder a esla preocupa\Ao tanto para 0 consumidor
final quanto para 0 diente intermediärio na cadeia de fabrica\Ao .

.-\ escolha do sistema de connole e consequentemente primordial para 0 futuro.

Objeti,.o da certifica~o

• informa~äo
• confianyl
• rasrreabiliclade

Condi~o necessaria indispens~h.el

.-\\Ao voluntäria do :

• Estado
• dos produtores agricolas
• dos operadores industriais

l.0 compromisso do Estado que:

• homologa a lista de tarefas (~o Referencial)
• \-aliclaas etiquetas (~o Referencial)
• reconhece os organismos de certifica\Ao (Se\:äo de reconhecimento)

cia a sua assinatura
maIS

pode relirar : homologa~o - \-alida\Ao - reconhecimento

.\leins : Comissao nacional
em parceria : funcionärios ptiblicos - produtores - industriais - utilizadores -
peritos - organismos certificadores



2. 0 compromisso dos operadores

2 J Definir as caracteristicas especificas do prodMlO

cntenos objecri\"os
medi\"eis
rastre3\"eis
signi ficari\"os

definir a comunica~o (etiqueta)
=
lista de tarefas

Integrantes: todos os operadores interessados pela a~o

Organizados :

Cood~öes

- em aggrupamento
- em interprofissäo

säo os respons3\"eis dos produtos

• Consulta~o püblica da lista de tarefas para receber oposi~öes

• Definir os comroles iottmos realizados pelos agricultores. os proprios iodustriais

• Demostrar a realiza~o ecooömica

• Ohter a homologa~o do ESlado

22 Os operadores se compromelem a respeiJo dos critbios pr~istos na Iisla de lartfas

Os controies

• pelo ESlado

• pelo ORG:\ ..'lS\IO CERTIFIC:\DOR
=
• independencia
• imparcialidade
• competencia
• eficiencia



o organismo certificador e um organismo pri\-ado reconhecido pelo ESlado

• colegio e~'erno : membros e~,eriores a profissao :
• preemmell\3
• direito de veto

• colegio interno : operadores comprometidos na produ~o :
• conhecimento
• prätica
• experieD\ia

Conclusäo

A politica dos atores e uma imporUntr '"anlagern :

• dinamismo
• comproousso
• realismo
• econonua

=
realiza~äo
confiatl\4
Iocalmente e intemacionalmente
(acredita~o )

Representa uma estrategia de futuro.

ProdUIO:

\lultiprodutos : adaptavel
bases por prodUIO

Adaptado a demanda do diente pela implementa~o

de meios de dominio e controIes
o compromisso ,-oluntärio de todos os atores agricolas.. industriais. c1ientes. consumidores.
permite satisfazer 0 dominio da certifica~o adaptada a demanda dos dientes. tanto de um
ponto de ,iSla tecnico quanto ecooömico.

o compromisso do ESlado e a sua assinarura numa area que ,Ai alem da regulamenta~o e
uma prO\Clda confian\3 neste controIe.
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3eme chapitre

Ourils strategiques :

L~analyse semiologique

Une nouvelle methode d'etude de marche rapide et peu coliteu.se

Cetle mt!ibode a eie eJaboree ell collaboralioll an~c la Chaire de Iil1glliSlique de Paris'.
Sorbolllle el a/ail /"objel dOullchapi"e dalls Ie lilTe .. semiologie el ullrepriSt! II DUllaJ..Die
a eie lIIiliS;e pour caracleriSt!r de IKJuwau m(uches dOllS 10i 'lIiOlIEuropeelllle el pour eWlluer
les risques d'images Iiees a /"emploi des leclllKJlogies IKJllwlles : OG.\1. .\"ucleaire ...
Le [er ler/e preSt!lIIe erpoSt! la melbode sur 1111 exemple qui a deja eie dendoppe qui a eie
den~/oppt! precedemmelll pour Ie club OPITH4. du Bresil. Le ~ lene erpoSt! les perspeclin~s
des produirs a image ecologique eillaillrelle lei quOelles 0111 defillies lors d'ulle elude de ce
Iype.

26



L'analyse semio linguistique.

Le principe: exploiter I"information deja disponible sur la familie de produits. Pour
promou\-oir son produit. chaque entreprise analyse son marclle: c' est a dire la consommation
et ses concurrents. Les messages publicitaires sont une synthese: on veut interesser Ie
consommateur en mettant en 6idence les caracteristiques du produit ou tout argument qui
contribue it sa \-alorisation.
Toutes ces publicites: affiches, etiquettes. brochures. divers ... constituent un « corpus ))
d'informations de valeur sur les marches. Pour eue efficace, il faut les erudier
scientifiquement par la statistique : c'est robjet de ranalyse semio-linguistique.

Defmition : la semiologie est la science qui erudie les signes utilises dans la \ie sociale et
. ,

ecollOßl1que.
D'abord tres orientee sur la \ie sociale, elle rrouve de plus en plus d'applications en
marketing.

La methode:
, Recensement. du « corpus ))
, Selection des documents les plus perrinents tenant compte du suppon cboisi (type de

jouma1 ... )
, L'ex-pertise

.?\fise en e\idence des intentions du communicateur: indices signifiants (mots..
associations de mots.. couleurs. graphisme, mise en scene des hommes et animau.x), fa\ons
de presenter Ie produit :

:rTraitement statistique global. selon les memes pnnclpe5 et outils statistiques d'une
enquete de consommation.

Les result2ts : cf graphique joint
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Commeouires

Qui est responsable de la qualite selon les types de volailles ",

:J Les producteurs : representalions : homme proche de ranimal \ivant. terroir traditionnel
basse-cour. reference au passe er a la nature sauvage dans la ferme.
n s"agil de volailles de luxe. a prix eleve. Les etiquettes sont riches er baroques. Cest Ie
modele dominant en France.

:J Le rransformateur : usine moderne \ue de rex"tCrieur Oll de rintCrieur (chaines) : normes
er hygiene. Le rransformateur oriente raction du producteur. L'animal est preseme
conditionnC. n s'agit de volailles standard a haute fiabilite industrielle. La communication
est c1assique er sobre. Cest Ie modele allemand.

:J Le distributeur : un magasin Oll la familie a table. Les distributeurs sont capables de
rrouver el de juger la marchandise de qualite la oü elle est. qu' elle soit dans un ~.steme
indusoiel Oll proche de la nature el les consommateurs les apprecient sur Ie plan
gasrronomique. n s' agil de \"olailles standards Oll standards « ameliorees )). L' etiquetage
est plutÖl sobre el c1assique.
C est Ie modele dominant en Anglererre.

L' emploi de cene methode. completCe par quelques analyses qualitatives a permis de
definir Oll de \-alider une methode d'elevage et une communication pour proposer des
volailles fran~ses de qualite sur les marches allemand et anglais.
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Le marche des produits ecologiques et natureis

l. Role de la nature et de I'en\ironnement

Ln cadran reste libre : celui qui correspond a la nature sauvage, proche souvem de la notion
d-em1ronnemem. U est a la disposition du responsable de la quaJite qui doit prou"er, en plus
de la quaJite de son produit. qu'il respecte rem;ronnement.

2. Comment capter Ie cadran « nature-en\ironnement»

Trois smuegies possibles :

Les axes de ces smuegies som les sui,'ams :
1a axe: 'Ie degre de construction de rhomme : technologie, elaboration de la

commumcatJon,
1.:m.: axe: il oppose deu.x conceptions de remironnement et done de ragricuhure:

maitrise physico-chimique Oll maitrise biologique.

Definition des trois smuegies :

I, La reference au naturel pur : production de terroir et production organique,
., L'amelioration des techniques industrielles (agriculture raisonnee).
3. Creation de nouveaux modeles du ,;,-ant :

par apport de nouvelles technologies dans des productions a Image naturelle: la
production fermiere,
par rutilisation sciemifique de mecanismes natureis: production integree.

1m strategie :.,'alorisation de la nature et de la tradition

la cas: production de Terroir : Appellations d'Origine.
En France = 100"0 de part de marelle: ,in. fromages

Relations a la nature :
L'agriculture traditionnelle est peu imensive avec peu de produits chimiques et

limitation des rendemems. Le respect de la nature garantir la typicite et r authemicite des
produits.

La communication :
Reference a r origine. axee sur Ie produit avec affirmation du caractere naturel et

traditionnel.

1~ cas : La production organique
En France 1°"0 de part de marelle.

Demande : 4 parties
L'absence de produits chimiques garantit la qualite.
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la communication: label AB
Centree sur Ie produit : la pomme est organique. Procede par affirmation sunout sur la

relation entre la sante et la nature.

Impact et perspecti\"es des deux :
Basee sur un sa\"oir-faire empirique de la matiere er du \i\"ant en meme temps des

producteurs. Elles mettent en ~idence la quaJite ou les specificites d'un produit. Les images
sont fragiles car la quaJite « commerciale » manque sou\"ent.
ene meinte ä la nature se rq,ercwe directement sur rimage des produits.
L' affirmation peut erre jugee insuffisante ou suspecre.

CO~CLl'SIO~ :
Les images sont fones. mais les techniques et la commumcauon doi\-ent ~'oluer pour
permeme la continuation du d~.e1oppement.

2-Strategie : Ameliorer I'image de I'agriculture producti,"iste : I'agriculture
raisonnee,

Objectifs:
Remedier au..xabus qui causent la deterioration des elements natureIs.
L.ensemble de ragriculture est conceme.
Programmes e~-perimentau.x.
la demarche est tres large. Des distributeurs en font un theme de \-alOrisatiOD.
Communication :

• Son objet est de restaurer rimage des producteurs.
• L.axe principal est la disculpation en arnenant des preu\"es sciemifiques ou

techniques (analyses. cenification d'ex-ploitations de ~-pe ISO).

S\l1mese: Ce n'est pas une \"oie de \-aJorisation des produits. mais une remise ä ni\-eau
technique er d'image du producteur agricole comme gardien de la nature.

3- Str:uegies de .crier de DOU\'nUX modeles du \n'ant

I"" cas: la production fermiere sous label Rouge: r optique « technologie» pour la
promotion de la quaJite. .

Elle s'est de\"eloppee sous Ie label Rouge en adoptant des technologies de ~-pe industrieIs.
mais qui respectait Ie fond du concept (( fermier») production de quaJite dans laquelle
r agriculteur s' implique personnellement a\"ec un sa\"oir faire specifique er ~-olurif.

Demande: 700
'0 de IlOlOrietespontanee. De\"eloppement en cas de crise sur la \iande.

Relation ä la nature: c' est une agriculture farniliale modemisee. respecrueuse des equilibres
biologiques.
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Sa modernisation preserve ressentiel de rimage: respect de ranimal en contact avec la
nature. alimentation naturelle. soin special du producteur. rnedecine douce. reconstitution
d'eco-sysü~mes : amres. paysages ...

Communication : consrruite autour du producteur. sur un ton de proposition

2mk:cas : \fethode de production integree

\fethodes qui jOllent sur les equilibres biologiques.. en application de resultats scientifiques.
Exemple : les coccinelles.. bactenes.

Concept peu CORnU du grand public (souvent confondu a\"ec ragriculture raisonnee).

La relation ä la nature est complexe. c' est en grande panje par rappon ä cene complexite que
r on a developpe les recherches sur les OG\f.

II ya une fone diminution de rusage des produits chimiques. mais il y a aussi des risques.

Communication: basee sur la proposition. mais elle est difficile car Ie message est nuance
(moins de produits chimiques ... ).

Synthese: Les nouvelles methodes du \i\ClI1tb" compris la production integree) permenent de
constituer ou de faire evoluer Ie concept produit des marques de quaIite. mais une methode
seule n' est pas \"ciJorisable.



4eme chapitre

Tendances :

Les consommateurs franf;ais face aux
OGM

Les perspectives pour la construction d' une filiere de soja garantie non OGM

Ct! tt!Itt! t!stla prt?St!l1Iatioll dt!s nisl/ltats dOWN!rt!cherche SOl/tt!l1Ilt!par It! .\lil1iSlt?rt! dt! la
rt!cherche t!tlt! .\(il1iSlt?rt! ck /"agricl/llllrt!ofrmK;ais realiSt! par CRlSALlDE t!II collaboration
m"l'C /"I.\RA lOREQl ~-lt!tla Chairt! Iil1gllistiqllt! ck la SorbotllN!
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Les exigences du consommateurs fran~ais

Resultat d~enquetes aupres de I 100 consommateurs dont 50
entretiens approfondis

CRISALIDE

Pöle Qualite du Maine - Le Mans

UREQUA
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Les exigences des consommateurs fran~ais

Resume - Marc LEUSIE

l'lIe ellquete portOlIl slIr plus de I 000 persOllJles selOll la methode des quotas. a perm is de
metIre ell e,"idellce :

Que la majoriu~ des consommateurs se mefie des OG~f.
Que cene mefi30ce prO\ient d'anitude, plus generale, ,is a ,is de la saence. de la
technologie.
Que la notion de risque est mal apprehende par ies consommateurs( qui se refiIgient dans
la croyance).
Que Ie debat scientifique relaye par les medias n' a pas aide les consommateurs a se faire
une opinion construite et raisonnee.
Qu'il n'y a pas de crise reelle des OG~f puisqu'il n'y a pas d'objet ,isible de ses mefaits.
Qu'en consequence il est necessaire de rebätir entierement les Tennes du debat.

Ces termes sont les sui\"3Ots :

• Creer des connaissances scientifiques utiles pour que Ie debat scientifique et pwsse
reprend.re sur de nou\"elles bases. c1aires et accessible par les citoyens

• :\.ccompagner les citoyens dans leur demarche par un dialogue specifique a\"ec des
groupes de ,.olontaires.

• Creer ainsi un dialogue de haut ni\"eau entre scientifiques. pou\"oirs publics et citoyens.

En attendant que ce debat soit relance et meme a son terme, il est necessaire d'e,iter des
decisions amenant une situation de crise, c' est-a-dire de continuer a foumir les matieres
premieres de r alimentation animale teiles qu' elles etaient a'"3Otque Ie probleme des OG~f se
pose. II y a la un horizon d"une dizaine d'annees.

Cene nou\"elle contrainte suppose de renforcer la credibilite des operateurs bresiliens sur les
marches europeens, d' oü la necessite de menre en place les outils de la certification des
produits. Cest un in\"estissement lourd. mais il peut erre arnorti sur d"autres actions que Ie
soja non-OG~f et erre determinant dans Ie de\"eloppement des L.\:\. bresiliennes.
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l'lIe typologie a eie etablie selOll 1.01liIlIde des COIlSOI1lmatellrs ,.is a ,"is

- desOGM

- des Risques

- de la Technologie

- du Comportement \ is ci \ is de I' information

- de rE\.olution de la consommation
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Les 5 types de consommateurs

- £.wes leaders d '!opinion « contre »

- Opposes radicaux : 211

Les plus structures et les plus demandeurs de connaissance :
Frustres dans leur desir, ils adoptent ropinion la plus radicale, par precaution.
Ce sont ceu..\:qui sont les plus proches de la demarche citoyenne (femmes
surpresentees ).

- Opposes mefiants : 240

Opinions construites sur des it priori ideologiques
Recherche de solutions indi\iduelles (labels, filieres tracees ... ) sur Ie marche.

2. b:Pes suivistes

- opposes par defaut : 274 + Opposes par principe: 77

N~ont pas \-raiment d~opinion construite. lis font comme les precedents.
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1. Iype « pour»

- Les « pour» : 243

C' est au nom de la science et de ren\ironnement que ces consommateurs jeunes
admettent les OGM.

Cette acceptation de principe ne s'accompagne pas de recherche d'informations
specifiques.
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D~GRAMMEENCADRANS

o Opposes par
defaut

1
.optimistes

QOpposes
radicaux

QOpposes
mefiants

• Opposes par
principe

2
:'.,.n" ' ... .

"

o

3
,..-----------

OPPOSfßON

zo
1=o
:Ja:....mzoo

Construction = connaissance - argumentation
Opposition = acception - inquietude - coherence
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ANALYSE DE LA SITUATION

CADRAN TROP PLEIN

OGM exacerbent et federent les differents types d 'opposition
liees aux inquietudes: Risquealimentaire / evolution technologie

Dans Ie discours, predominance du consommateur / citoyen

- II privilegie Ie consommateur au detriment du citoyen

ttentes de~ues • inquietude =-. .
formation deficiente __ • incertitude ~ angolsse

Consommateursurinvesti
Perte de reperes

Citoyen frustre

6]



ANALYSE DE LA SITUATION

CADRAN TROP VIDE

Pas d ·opinion structuree favorable aux OGM

Manque d 'explicitation

- Globalisation / confusion /
monologues croisis

Pas de message
scientifique constitue

donc credible

Communication
- simpliste

, .
- mepr.sante
- anecdotique
- non structuree

----------- .......

Pas de sens de la
controverse

Defaut de culture scientifique

'lange entre science et technique Pas de raisonnement

probabiliste en milieu
incertain

'-~ ------~./
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Conclusion: Ie constat

II ya les elements collSlitutifs d'une crise mais la crise n'es( pas declaree.
II faut done continuer de proposer sur Ie marche les memes produits qu'avant.
Les marques de qualite s' engagent dans cette voie.
Les produits contenant des OG\f doivent erre declares comme tels.
Cn dialogue doit s'instaurer entre pou\'oirs publics, science, operaleu.rs el

consommateu.rs : il faut done du temps.

En consequenee : il y a necessite de creer pour la France un marche du non-OG\f.

Conclusion: proposition

Pour capler ce marche, il faut acquerir la crooibilite internationale: la cenification.

eet invesrissement sera aussi un outil de developpement des Industries Agro-alimentaires
bresiliennes. au 5er\ice des petites et moyennes entreprises et des cooperatives.
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SEMINAIRE : Et.at du RIO GRANDE DO SUL - BRESIL-
Integrez fes nouvelles filieres certifiees non OGM

Fiche technique

Intervention de M. Yves MONTI~COT - President du SNIA -

Titre prevu : Comment garemlir ['absence d'OGM dans la nutrition animale ?

Th~mes A aborder :
• Mesurer les risques li6s AJa c:onsommation d'OGM par les animaux
• Quelle alimentation foumir pour quelle certification de la viande ?
• Instaurer une fili~re de nutrition non OGM
• Responsabilit6 des fabricants d'aliments

Dur& : 1 heure questions compdses

Proposition de plan d'intervention

Introduction
Position des fabricant5 vis Avis des OGM
analyse du risque = rNe des experts - gestion du risque = calc des Pouvoirs Publics

I-!.es OGM en alimentation anirnale

...

•

Les MP por.entielleme:nt concern~s
• Dans Je monde

En Europe

Les volumes utilists par l'alimentation animale
• EnEurope
• En France

IT.!.es demandes des f1li~res animales

Types de filiUes
Nature des demandes
Volumes potentiellement (:oncem~s

Certification
AOC
Bio
TOTAL

Aliment
700
lOOOOOT
lOOOOOT.
85000T

9 OOOT

50.a
1 T
20000T
30000T
17000T

207000 T

SOlt
MaYs

210 T
30000T
IOOOOT
25000T

275000T

ill- us r~ponses possibles - avantages et inconvenients

• La substitution de MP
Le contr6le qualitt MI' a reception
Syst~mes IP : fili~res lIppro tracees et garanties des foumisseurs

IV- Responsabilite du fabricant

Conclusion
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